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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 

 

 

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama 

Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

ADMINISTRATION DE LA REVUE 

Directeur de publication et rédacteur en chef :  

Professeur TCHASSIM Koutchoukalo, Université de Lomé 

Directeur de rédaction :  

Professeur Arthur MUKENGUE, Université de Rhodes (Afrique du sud) 

Comité Scientifique  

Professeur Yaovi AKAKPO, Université de Lomé (Togo), Professeur Kodjona KADANGA, 

Université de Lomé (Togo), Professeur Xavier GARNIER, Université Paris 3 (France), 

Professeur Norbert VIGNONDE, Université de Bordeaux (France), Professeur Adama 

COULIBALY, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire), Professeur Okri Pascal 

TOSSOU, Université d’Abomey-Calavi (Bénin), Professeur Mamadou KANDJI, Université 

Cheikh Anta Diop (Sénégal), Professeur Komla Messan NUBUKPO, Université de Lomé 

(Togo), Professeur Amadou LY, Université Cheikh Anta Diop (Sénégal), Professeur Kazaro 

TASSOU, Université de Lomé (Togo), Professeur Dotsè YIGBE, Université de Lomé (Togo), 

Professeur Kodjo AFAGLA, Université de Lomé (Togo), Professeur Alain-Joseph SISSAO, 

Institut des Sciences des Sociétés (Burkina Faso), Professeur Komla Essowè ESSIZEWA, 

Université de Lomé (Togo), Professeur Gneba KOKORA, Université Félix Houphouët-Boigny 

(Côte d’Ivoire), Professeur Louis OBOU, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire), 

Professeur Ataféi PEWISSI, Université de Lomé (Togo), Professeur Vicente Enrique Montes 

Nogales, Universidad de Oviedo (Espagne), Professeur Mamadou FAYE, Université Cheikh 

Anta Diop (Sénégal), Professeur Akila AHOULI, Université de Lomé.  

Comité de lecture  

Professeur Koutchoukalo TCHASSIM, Université de Lomé, Professeur Gbati NAPO, 

Université de Lomé, Professeur Didier AMELA, Université de Lomé, Professeur Komi 

KOUVON, Université de Lomé, Dr Komi BEGEDOU, Université de Lomé, Dr Koffi Dodzi 

NOUVLO, Dr Kpatimbi TYR, Université de Lomé, Dr Madis KROUMA, Université de Lomé, 

Professeur Arthur MUKENGE, Université de Rhodes (Afrique du Sud), Professeur Xolali 

MOUMOUNI-AGBOKE, Université de Lomé, Dr Anoumou AMEKUDJI (MC), Université de 

Lomé, Professeur Raphaël YEBOU, Université d’Abomey-Calavi (Bénin), Professeur Essodina 

Kokou PERE-KEZIMA, Université de Lomé, Professeur Follygan HETCHELI, Université de 

Lomé, Dr Ernest BASSANE (MC), Université Norbert Zongo de Koudougou (Burkina Faso), 

Professeur Komi Xolali AVEGNON, Ecole Normale Supérieur d'Atakpamé, Dr Urlich-Ariel 

YEKE, Université Omar Bongo (Gabon), Dr Kokou AWOKOU (MC), Université de Lomé, Dr 

Gnabana PIDABI (MC), Ecole Normale Supérieur d'Atakpamé (Togo), Dr Bilakani 

TONYEME (MC), Dr Banabia LONGA, Université de Lomé, Dr Bantchin NAPAKOU (MC), 

Université de Lomé, Candide Achille Ayayi KOUAWO (MC) Université de Lomé, Dr Kossi 

Wonouvo GNAGNON, Université de Lomé, Dr Lodegaena Bassantea KPASSAGOU, 

Université de Lomé, Dr Weinpanga A. ANDOU (MC), Université de Lomé, Dr Napo GNANE 

(MC), Université de Lomé, Professeur Cal Komla AVONO, Université de Lomé, Dr Mohsen 

ZAMANI, Université de Tehran (Iran).   

  

 

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama 

Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

Comité de rédaction 

Professeur Koutchoukalo TCHASSIM, Dr Wonouvo GNAGNON, Dr DOUHADJI Kossi, Dr 

Mohsen ZAMANI, Université de Tehran.  

Secrétariat : HOGNON Komi Mosé  

Contact : revuedamaninao@gmail.com  

Site Internet de la Revue Dama Ninao : https://revuedamaninao.net/ 

 

 

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama Ninao 

 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

 4 

LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

- Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 
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transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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LES ANTHROPONYMES BRON : UNE LITTÉRATURE 

D'IDENTIFICATION ET DE VALORISATION DE LA NATURE 

FANNY Yacouba  

Yacoubafanny75@gmail.com  

Université Péléforo GON COULIBALY de Korhogo 

 

Résumé : Peuple installé au Nord-Est de la Côte d’Ivoire, précisément dans la région 

du Gontougo, les Bron possèdent des anthroponymes riches dont la sauvegarde paraît 

indispensable dans un contexte marqué par la mondialisation et l'érosion des 

pratiques culturelles.  Dépassant ailleurs de simples fonctions d'identification pour 

constituer un véritable support de mémoire et de transmission culturelle, le système 

anthroponymique bron traduit des croyances, des expériences historiques, des valeurs 

morales ainsi que des rapports étroits avec l’environnements naturel. À travers leurs 

structures lexicales et leurs significations, certains anthroponymes renvoient aux 

espèces fauniques et floristiques témoignant d'une conception du monde où l'être 

humain et la nature sont intimement liés.       

                                 

Mots clés : Anthroponyme-Bron-Littérature-Identité-Culture.   

BRON ANTHROPONYMS: A LITERATURE OF INDENTIFICATION AND 

NATURE VALORIZATION 

Abstract : The Bron people, settled in northeastern Côte d’Ivoire—specifically in 

the Gontougo region—possess a rich system of personal names; preserving these 

names appears essential in a context marked by globalization and the erosion of 

cultural practices. Far from serving merely as a means of identification, the Bron 

anthroponymic system acts as a vital vehicle for memory and cultural transmission, 

reflecting beliefs, historical experiences, moral values, and close ties to the natural 

environment. Through their lexical structures and meanings, certain names refer to 

local flora and fauna, illustrating a worldview in which human beings and nature are 

inextricably linked. 

Keywords: Anthroponym - Bron - Literature - Identity – Culture. 
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INTRODUCTION 

Dans de nombreuses communautés africaines, les noms ont une histoire, une 

signification, une mission. Ils traduisent les circonstances de la naissance, les 

aspirations familiales, les croyances religieuses, les valeurs morales et la vision du 

monde. Comme le souligne Amadou Hampâté Bâ, « La tradition transmise oralement 

est si précise et si rigoureuse que l'on peut, avec divers recoupements, reconstituer les 

grands événements des siècles passés dans les moindres détails... ». (Amadou 

Hampâté Ba (1972, pp. 21-22). En clair, les systèmes de dénomination sont 

profondément enracinés dans les réalités historiques, culturelles, spirituelles et 

environnementales.                                                        

Le système anthroponymique du peuple bron révèle une richesse linguistique 

remarquable dans laquelle les éléments de la nature occupent une place privilégiée. 

Les arbres, les animaux, les cours d'eau, les reliefs, les saisons ou encore certains 

phénomènes naturels inspirent la création de nombreux noms de personnes. Ces 

anthroponymes témoignent des relations profondes qui unissent l'homme bron à son 

environnement et traduisent une perception écologique intégrée à la culture locale. 

Par ailleurs, les études consacrées aux anthroponymes africains se sont 

principalement intéressées à leurs dimensions linguistiques, anthropologiques et 

sociologiques. Cependant, leur portée littéraire et écologique demeure encore peu 

explorée. Or, comme le rappelle Roland Barthes, « tout fait culturel peut être lu 

comme un système de signes porteur de significations ». (Roland BARTHES, 1985, 

p 45). Les anthroponymes bron peuvent ainsi être appréhendés comme un langage 

symbolique qui produit un véritable discours sur la nature et participe à sa 

valorisation. 

Cette étude s'inscrit dans cette perspective en considérant les anthroponymes 

bron comme une littérature d'identification et de valorisation de la nature. Elle 

cherche à comprendre comment ces noms construisent une représentation du monde 

naturel et participent à la transmission des savoirs écologiques et culturels.  
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De manière claire, notre réflexion sur ce sujet sera guidée par les questions de 

recherche suivantes :                                        

-Quelles définitions, les notions d’anthroponyme, d’identification et de nature 

revêtent-elles ? -En quoi les anthroponymes bron constituent-ils une forme de 

littérature d’identification ?  -Comment ces anthroponymes contribuent-ils à la 

préservation des savoirs écologiques du peuple Bron ?    

Pour répondre à ces interrogations, cette recherche mobilisera deux approches 

d’analyse. La première est la sociocritique, développée notamment par Claude 

Duchet qui soutient que « le texte littéraire entretient un rapport étroit avec le social, 

principe fondateur de la sociocritique. » (Claude DUCHET, 1979, p.5) En effet, 

Duchet considère toute production discursive comme le reflet des réalités sociales et 

des idéologies d'une communauté. Cette approche permettra d'analyser les 

anthroponymes Bron comme des productions culturelles révélatrices des croyances 

et des rapports entre l'homme et son environnement. 

  La seconde est l'écocritique, théorisée notamment par Cheryll Glotfelty et 

enrichie par Lawrence Buell. Cette approche étudie les représentations de la nature 

dans les productions culturelles et met en évidence les interactions entre les êtres 

humains et leur environnement. Elle permettra d'interpréter les anthroponymes Bron 

comme des expressions d'une conscience écologique traditionnelle, où la nature 

occupe une place centrale dans la construction identitaire et dans la transmission des 

valeurs communautaires.                       

Pour atteindre notre but, l’étude va se structurer autour de trois grands axes. 

Le premier fera une clarification théorique, le deuxième montrera en quoi les 

anthroponymes Bron sont considérés comme des instruments d'identification. Le 

troisième axe examinera les anthroponymes Bron comme étant un patrimoine de 

valorisation écologique.    
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1-Approche théorique  

1-1- La notion d’anthroponyme   

L’anthroponyme provient du grec « anthropos » qui veut dire homme et « 

onoma » qui signifie nom. Jean Dubois la définit comme la partie de l’onomastique 

qui étudie l’étymologie et l’histoire des noms de personne, elle fait nécessairement 

appel à des recherches intralinguistiques. Selon Albert Dauzat, « les noms de 

personnes sont des témoins de l'histoire sociale et culturelle d'un peuple. Ils 

conservent les traces des croyances, des traditions et des événements qui ont marqué 

une société » (Albert Dauzat, 1945, p.46).   Dans cette perspective, les 

anthroponymes Bron ne sont pas de simples marques d'identification ; ils constituent 

un patrimoine culturel révélateur des rapports que cette communauté entretient avec 

son environnement. Pour Pierre Guiraud, le nom propre est « un signe linguistique 

chargé de significations sociales et symboliques » (Pierre GUIRAUD, 1955 : 98). Il 

renvoie à des référents culturels qui dépassent largement la seule identification 

individuelle. Cette conception rejoint les analyses de Roland Barthes, pour qui les 

signes culturels sont porteurs de significations multiples inscrites dans un système 

social. Les anthroponymes peuvent ainsi être lus comme un langage culturel révélant 

les représentations collectives de la nature.           

1-2- La notion d’identification 

L'identification est l’action d’identifier, de reconnaitre. Elle désigne donc le 

processus par lequel une personne ou un groupe est reconnu, distingué et intégré dans 

une communauté. En anthropologie comme en sociologie, elle participe à la 

construction de l'identité individuelle et collective. Pour Claude Lévi-Strauss, « les 

systèmes de nomination traduisent les structures de pensée des sociétés » (Claude 

LÉVI-STRAUSS, 1962, p.125). Le nom permet de situer l'individu dans un réseau 

de parenté, d'appartenance sociale et de références culturelles. L'anthroponyme 

devient ainsi un marqueur d'identification sociale. Dans la même veine, Paul Ricœur 

montre que « l'identité se construit à travers le récit, la mémoire et les symboles » 
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(Paul RICŒUR 1990, p.104). Le nom participe à cette identité narrative en reliant 

l'individu à son histoire familiale et communautaire. 

1-3- La notion de nature et d’écocritique 

La nature désigne l'ensemble des éléments physiques et biologiques qui composent 

le monde vivant. Dans les sciences humaines, elle est également perçue comme une 

construction culturelle dont les représentations varient selon les sociétés. 

L'écocritique, développée notamment par Cheryll Glotfelty, considère la 

nature comme un élément essentiel des productions culturelles et littéraires. Les 

textes, les récits et les systèmes de nomination traduisent les relations que les 

communautés entretiennent avec leur environnement. De son côté, Lawrence Buell 

affirme que les œuvres culturelles reflètent les interactions entre l'être humain et son 

milieu naturel. Cette idée permet d'étudier les anthroponymes Bron comme des 

formes de discours valorisant les ressources naturelles et les paysages. Enfin, Félix 

Guattari montre que les dimensions environnementale, sociale et culturelle sont 

intimement liées. Les pratiques de nomination peuvent ainsi participer à une 

conscience écologique en rappelant l'importance de préserver le patrimoine naturel. 

Eu égard de ce qui précède, retenons que l'anthroponyme renvoie aux noms, 

l'identification ramène à la reconnaissance, à l’identité et enfin, la nature est l’affaire 

de l’environnement, c’est-à-dire tous ce qui nous entourent. 

2. Les anthroponymes bron comme instruments d'identification  

Chaque anthroponyme bron renvoie à un ensemble de représentations qui 

permettent de situer l'individu dans son groupe social et de transmettre les valeurs de 

la communauté. En ce sens, les anthroponymes bron apparaissent comme de 

véritables instruments d'identification. 

2-1- Identification culturelle   
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Les anthroponymes bron sont avant tout des marqueurs de l'identité culturelle. Ils 

expriment les traditions, les coutumes et les valeurs qui fondent l'organisation de la 

société Bron. Ainsi, le nom devient le premier héritage culturel transmis à l'enfant. 

 À travers les anthroponymes, la communauté perpétue sa mémoire collective 

et assure la continuité de son patrimoine immatériel. Le nom rappelle les normes 

sociales, les vertus morales et les principes éducatifs qui structurent la vie 

communautaire. Il constitue également un moyen de préserver l'histoire des lignages 

et de renforcer le sentiment d'appartenance au peuple Bron.  

 Dans une perspective sociocritique, l'anthroponyme est un discours social qui 

reflète les rapports entre l'individu et sa communauté. Pierre Bourdieu le souligne en 

disant que les pratiques symboliques, dont la nomination, participent à la 

reproduction des structures sociales. Le nom contribue ainsi à la transmission du 

capital culturel et à la construction de l'identité collective. Les anthroponymes Bron 

sont des symboles permettant à l’individu ou au porteur d’affirmer son identité 

culturelle. Ils portent l’empreinte de la culture. L’anthropologue britannique Edward 

Burnett Talor, affirme à ce propos que « la culture est un tout complexe comprenant 

les connaissances, les croyances, l’art, la morale, le droit, les coutumes, et les autres 

capacités ou habitudes acquises par l’homme étant membre de la société » (Edward 

Burnett TALOR 1871, p.258)  Or, les anthroponymes proviennent fondamentalement 

des activités ou pratiques de la vie du peuple Bron, à savoir : ces traditions définissent 

clairement les us et coutumes de ce peuple, en distinguant les jours d'activité et de 

fête dédiés aux esprits et aux ancêtres, de ceux consacrés au travail et au repos des 

vivants. Cela dit, la culture fait partie intégrante de l’individu. L’usage du nom 

culturel constitue une pratique quotidienne et naturelle. Il agit comme le référent d'un 

processus d'intégration où le sujet relie son vécu psychologique — émotions, désirs 

et sensations — tant au système de sens du langage qu’aux structures de pensée, de 

croyance et de comportement collectives. Selon Nicolas Journet, « la culture forge la 

personnalité » (Nicolas JOURNET, 2002, p.378). Autrement dit les anthroponymes 

sont des produits de la culture bron ; ils permettent à l’individu de s’intégrer dans la 
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société qui l’a vu naître et aussi de s’enraciner   de par sa prise de conscience 

d’appartenir à une culture, à une communauté. La culture devient un attribut 

incorporé à la personne, inséparable de son identité. Elle met en jeu l’identité de 

l’individu par rapport à l’autre et plus généralement au groupe ; elle est collective, 

transmissible, évolutive, elle comporte une part consciente et inconsciente. Les 

anthroponymes culturels deviennent dès lors l’une des caractéristiques de l’identité 

de l’individu grâce à la transmission des comportements que les êtres humains de 

toute société apprennent de leurs ancêtres. C’est, en effet, grâce au processus de 

l’apprentissage social qui met en jeu des individus singuliers. La culture apparaît 

comme un acquis, pas comme un héritage ; elle provient de l’environnement social 

d’un individu, pas de ses gènes. Elle doit être distinguée, à la fois, de la nature 

humaine et de la personnalité individuelle. Au sens sociologique, les noms culturels 

se confondent avec l’ensemble des caractères formant le mode de vie spécifique à 

chaque groupe social.     

2-2- Identification ethnolinguistique  

La notion d’ethnie, dérivée du grec « ethnos » signifie, race, peuple. Elle 

désigne un groupement humain qui se réclame d’une même origine, possédant des 

anthroponymes communs et une tradition culturelle commune. Ses membres ont 

conscience de partager une langue, une religion, un territoire et une histoire identique. 

Dans cet élan les anthroponymes bron permettent d'identifier l'appartenance 

ethnolinguistique d'un individu. Leur structure phonétique, lexicale et morphologique 

est profondément enracinée dans la langue Bron et reflète les particularités 

linguistiques de cette communauté akan. Chaque nom constitue un signe 

d'appartenance à un groupe culturel spécifique. Il véhicule des expressions, des 

images et des catégories de pensée propres à la langue bron. Les anthroponymes 

participent ainsi à la préservation du patrimoine linguistique en transmettant, de 

génération en génération, des mots, des formes grammaticales et des significations 

héritées de la tradition orale.        
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Selon Ferdinand de Saussure, la langue est un système de signes au sein 

duquel chaque unité tire son sens de ses relations avec les autres. L'anthroponyme 

bron s'inscrit pleinement dans cette logique : il est un signe linguistique dont la valeur 

dépasse la simple désignation d'une personne pour devenir le reflet d'une culture et 

d'une vision du monde. 

Dans une autre perspective, l'étude des anthroponymes contribue à la 

sauvegarde de la langue bron et met en évidence les liens étroits entre langue, identité 

et culture. Le lot des anthroponymes fait partie intégrante de la tradition culturelle 

bron et donc des symboles. Des symboles pour affirmer son identité ethnique 

reviendrait donc à s’intéresser aux processus variables et jamais finis par lesquels 

s’identifient et sont identifiés par les autres sur la base de dichotomisations Nous-

Eux, établies à partir de traits culturels supposés, dérivés d’une origine commune et 

mis en relief dans les interactions sociales. Pour F. Barth, « l’identité ethnique est 

d’ordre relationnel et contrastif » (F. BARTH, 1995, pp.203 à 249).  En effet, l’altérité 

constitutive du soi, et le sentiment de commune appartenance se construit toujours à 

travers une série d’oppositions, génératrices de frontières à la fois sociales et 

symboliques entre nous et les autres. Pour couronner le tout, De VOS présente 

l’identité ethnique comme « un groupe qui se perçoit lui-même comme uni par un 

ensemble de traditions que ne partagent pas ses voisins et dont les membres utilisent 

subjectivement façon symbolique, des aspects de leur culture, de façon à se 

différencier des autres groupes » (Raymond De VOS, 1975 : ouvrage audio). En 

résumé, l’usage des anthroponymes permet de se distinguer des autres qui ne sont pas 

nous, d’affirmer notre identité à travers notre culture. 

Plus haut, il est dit que les anthroponymes Bron sont des produits de la langue. 

La langue devient donc un vecteur essentiel dans la construction, l’élaboration et la 

transmission des anthroponymes et donc plus que le véhicule d’une identité : en 

permettant l’avènement du soi dans la sphère sociale, elle participe intimement à la 

construction identitaire du sujet individuel et également une dimension spécifique de 

l’identité collective.    
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Plusieurs études en psychologie sociale confirment que la langue pratiquée est, aux 

yeux des individus, l’un des principaux traits définitoires de leur identité individuelle. 

Alors, les anthroponymes ne dérogent pas à ce principe, car les noms propres sont en 

langue Bron, donc si l’on s’en tient à cela, l’on dira que les anthroponymes permettent 

d’affirmer l’identité ; d’appartenir à un groupe.    

2-3- Identification religieuse 

Bien vrai que la reconnaissance de la souveraineté de Dieu est infaillible 

comme le prétendent les chrétiens et les musulmans, le Bron, animiste, voue un culte 

pour rendre hommage à une divinité chez les chrétiens, la célébration du jour du 

Seigneur (la messe dominicale) et les cinq prières journalières chez les musulmans 

sont des manifestations de l’admiration, de la gratitude et du respect qu’on a pour 

Dieu. Rendre toute gloire et honneur à Dieu, et s’humilier en s’agenouillant devant 

lui pour le louer afin d’avoir ses vœux exaucés.  La société Bron ne se met pas en 

marge de ce fait ; elle reconnaît l’existence de Dieu, l’être suprême considéré comme 

le créateur du ciel, de la terre, des esprits invisibles et des êtres humains.   

De nombreux noms évoquent la protection divine, les ancêtres, les génies 

tutélaires ou les croyances traditionnelles. Ils traduisent la conviction que la destinée 

de l'individu est intimement liée aux forces spirituelles qui gouvernent le monde. 

L'attribution d'un nom peut être motivée par une naissance considérée comme 

miraculeuse, l'accomplissement d'un vœu, la reconnaissance envers une divinité ou 

la volonté de placer l'enfant sous une protection spirituelle. Le nom devient alors un 

témoignage de foi et un rappel permanent des liens entre l'homme, les ancêtres et le 

sacré. 

Les anthroponymes religieux jouent également un rôle dans la transmission 

des croyances et des pratiques rituelles. Ils rappellent les obligations morales, les 

interdits et les valeurs spirituelles qui fondent la cohésion de la société bron. 

Les travaux de Mircea Eliade montrent que le sacré structure profondément 

les sociétés traditionnelles et se manifeste dans les pratiques quotidiennes, y compris 
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la nomination. Les anthroponymes Bron illustrent cette fonction symbolique en 

reliant l'identité personnelle à une mémoire religieuse collective. La cosmogonie bron 

mêle le monde visible au monde sensible. Les Bron sont très attachés à la terre et 

profondément animistes. La religion traditionnelle Bron repose sur un système de 

divination des éléments de la nature (cours d’eaux, fétiches, animaux, plantes, 

roches…). Ces éléments sont indissociables de la religion bron. 

Pour clore ce point, retenons sous une approche sociocritique que les 

anthroponymes bron reflètent l’identité du peuple tant au niveau culturel, ethnique, 

linguistique et religieuse. Au-delà de ce reflet, ils permettent de mettre en valeur le 

système naturel. 

3. Les anthroponymes Bron : un patrimoine de valorisation écologique   

La nature n'est pas seulement un cadre de vie ; elle constitue un univers de 

références symboliques et spirituelles. Les arbres, les animaux, les cours d'eau, les 

saisons ou encore les phénomènes naturels participent à la construction des identités 

individuelles et collectives. Cette relation privilégiée entre l'homme et son 

environnement se manifeste dans de nombreux anthroponymes qui traduisent des 

valeurs de protection, de gratitude, de puissance, de fertilité ou de résilience. À cet 

égard, Philippe Descola montre que « plusieurs sociétés africaines conçoivent les 

rapports entre l'être humain et la nature selon une logique d'interdépendance plutôt 

que de domination » (Philippe DESCOLA, 2005, p.123). C’est dans cette dynamique 

que la sémantique des anthroponymes Bron est relative aux éléments de la nature en 

l’occurrence la faune, la flore, les divinités et le paysage naturel. 

3-1- Les anthroponymes inspirés de la faune 

 Dans la société Bron, les anthroponymes inspirés de la faune traduisent une 

relation étroite entre l'être humain et le monde animal. Les animaux ne sont pas 

uniquement perçus comme des éléments de l'environnement, mais comme des 

modèles de comportement, des symboles de puissance, de sagesse, de courage ou 

encore des totems protecteurs. Ainsi, certains noms attribués aux individus évoquent 
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des qualités associées à des animaux spécifiques. Cette pratique révèle une vision du 

monde où la nature participe à la construction de l'identité sociale et culturelle.   

Pour illustrer cette thèse, observons ces anthroponymes pour être convaincu :      

-Adouan pour homme et Adouani pour femme, signifie « biche royale ». Par 

dénotation, ce surnom signifie beauté, douceur, grâce, vigilance. Symbole de 

féminité, la biche incarne la paix, la pureté, la discrétion et l’agilité. Une personne 

portant un nom lié à la biche est souvent perçue comme élégante, prudente et 

intelligente.                        

 -Sibo qui veut dire « léopard » un animal dangereux, faisant des choses à la sauvette. 

Il est reconnu de par son courage, sa force, son autorité. Donner cet anthroponyme à 

un enfant représente la royauté, le pouvoir, le leadership, la bravoure et l'intelligence 

stratégique.                              

-Sonon ou Soumia pour femme et Kossonou pour homme signifie « éléphant ». Au 

sens littéraire, ce surnom traduit la force, la puissance, la sagesse, la longévité. Les 

enfants qui portent ce surnom pourraient être des enfants dont la force serait 

comparable à celle de l’éléphant, symbole de grandeur, de stabilité, de prospérité, de 

mémoire et de protection de la communauté. 

  Finalement, sous l'angle écocritique, ces anthroponymes témoignent 

également d'une valorisation de la biodiversité. Ils contribuent à préserver la mémoire 

des espèces animales et à rappeler leur importance dans l'équilibre de la vie 

communautaire. 

3.2. Les anthroponymes Bron inspirés de la flore      

 La flore occupe une place fondamentale dans l'imaginaire et les pratiques 

culturelles des Bron. Les arbres, les plantes médicinales, les fleurs et les cultures 

agricoles représentent la fertilité, la prospérité, la longévité, la protection ou encore 

la paix. De nombreux anthroponymes sont ainsi construits à partir de végétaux 

considérés comme sacrés ou indispensables à la vie quotidienne. 
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À travers ces noms, les Bron expriment leur reconnaissance envers une nature 

nourricière. Le nom devient un témoignage de l'attachement de la communauté à son 

environnement végétal et aux ressources qu'il procure. Cette conception rejoint la 

pensée de Philippe Descola, pour qui « les sociétés dites traditionnelles établissent 

des continuités entre les humains et les autres composantes du vivant » (Philippe 

Descola, 2005, p.345). Par ailleurs, les anthroponymes issus de la flore participent à 

la transmission des savoirs écologiques locaux. Ils rappellent les usages médicinaux 

ou spirituels des plantes et contribuent à la conservation de ce patrimoine immatériel.  

Pour justifier nos dires, parcourons la sémantique des anthroponymes suivants :   

-Doum ou Doumassi se traduit par « iroko » et désigne les personnes fermes, 

enracinées. En effet, l’Iroko est un arbre sacré. Dans plusieurs traditions africaines, il 

symbolise la force, l'enracinement, la sagesse ancestrale, la longévité et la présence 

des ancêtres y est, voilà pourquoi des rituels sont faits autour de cet arbre gigantesque.     

-Frame. Ce nom traduit le bois « Framiré » ou le bois Fraké. Cette essence naturelle 

désigne les personnes belles de par leur finesse. Son symbole renvoie au 

développement, à la fécondité, à la prospérité économique et à la durabilité.  

 Au vu de cette analyse, nous pouvons affirmer sans risque de se tromper que 

les noms bron traduisent les valeurs attachées aux ressources végétales. 

2-3- Les anthroponymes Bron inspirés des divinités et du paysage naturel  

Chez les Bron, la nature est également investie d'une dimension spirituelle. 

Les rivières, les rochers, les astres sont souvent considérés comme les demeures des 

divinités ou des ancêtres. Cette sacralisation de l'espace naturel influence directement 

l'anthroponymie. 

 Les noms inspirés des divinités ou des éléments du paysage expriment la 

protection divine, la gratitude envers les forces surnaturelles ou le souvenir d'un 

événement religieux. Ils traduisent la conviction que les puissances invisibles 

interviennent dans la destinée humaine et que la nature constitue un espace de 

médiation entre les hommes et le sacré. Les travaux de Mircea Eliade sur le sacré le 
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prouvent.  Selon lui « certains lieux naturels deviennent des espaces privilégiés de 

manifestation du divin » (Mircea ELIADE, 1988, p.79). Cette idée s'accorde 

également avec les réflexions de Lawrence Buell, qui montre que la littérature et les 

productions culturelles peuvent construire une véritable conscience écologique en 

valorisant les liens entre l'homme et son environnement.   

 Comme exemple, voyons ces anthroponymes :                       

-Angaman désigne les personnes servant le « Dieu-Suprême » et qui se traduit en 

langue par « Dangaman ». En clair, rendre toute gloire et honneur à Dieu, et 

s’humilier en s’agenouillant devant lui pour le louer afin d’avoir ses vœux exaucés, 

la société Bron ne fait pas abstraction à cette règle ; elle reconnaît l’existence de Dieu, 

l’être suprême considéré comme le créateur du ciel, de la terre, des esprits invisibles 

et des êtres humains. En donnant ce nom, le porteur reconnaîtra la crainte, la 

clémence, la bienveillance.                   

-Appia veut dire « soleil levant ». Or le soleil symbolise la vie, la lumière, l’énergie. 

Une personne portant ce nom est donc personne émergente. Il désigne les personnes 

adroites d’une part et d’autre part des personnes susceptibles d’avoir les qualités de 

connaissance, de vérité, de justice, d'espérance et de puissance divine.         

-Bouaki signifie derrière « le rochet ». De manière unanime le rocher symbolise la 

résistance, la sécurité, la constance et le refuge face aux difficultés. Ce surnom 

désigne donc un bouclier, un protecteur. Dans le même contexte, les noms Bouo et 

Yeboa signifiant enfant résistant, désignent les personnes dont la fermeté est 

comparable à la pierre, que l’on peut identifier au rocher. Les personnes qui portent 

ces noms sont donc des personnes invulnérables.                                                                                                                 

-Tah signifie « Volta Noire ». Le port de ce nom relatif au fleuve s’explique sous 

diverses raisons (problème d’enfant, admiration du fleuve, exode, rapport étroit avec 

le fleuve). Donc Volta Noire signifierait vie, fertilité, identité, symbole d'abondance, 

et de purification. Chez les Bron, ce fleuve est également associé à l'origine et aux 

migrations.                       
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-Tano ou Tan pour homme et Tamia pour femme désigne des personnes issues du 

fleuve Tanoh. Ce fleuve est sacré chez plusieurs peuples akan. C’est le fleuve de la 

fécondité, de la spiritualité, de la protection. Il symbolise la protection des ancêtres, 

la bénédiction, la pureté, la fertilité et la cohésion sociale. 

 Dans la société Bron, les éléments naturels ne sont pas de simples réalités 

physiques. Ils constituent des marqueurs identitaires et des réservoirs de valeurs 

culturelles. Lorsqu'un anthroponyme est construit à partir de l'un de ces éléments, il 

transmet des qualités, une mémoire collective et une vision du monde.  

 

Conclusion 

 Retenons, au terme de cette étude, que chez les Bron, les anthroponymes 

assurent une double fonction : ils identifient la personne au sein du groupe et 

rappellent les valeurs culturelles liées à la nature, aux ancêtres et aux croyances. Ils 

deviennent ainsi des supports de transmission de la mémoire collective. Certains 

anthroponymes sont inspirés des éléments naturels (arbres, animaux, cours d'eau, 

phénomènes naturels), traduisant ainsi une profonde proximité entre l'homme et la 

nature ou de la relation harmonieuse entre l'homme et son environnement. Ils 

constituent une véritable littérature orale de la nature, porteuse de savoirs, de 

mémoire et d'identité culturelle. Plus loin, les anthroponymes Bron apparaissent 

comme de véritables instruments d'identification culturelle, ethnolinguistique et 

religieuse. Ils préservent la langue, renforcent le sentiment d'appartenance et 

perpétuent les croyances de la communauté. Loin d'être de simples désignations 

individuelles, ils constituent un patrimoine immatériel qui témoigne de la richesse 

historique, culturelle et spirituelle du peuple Bron.  Leur étude met en lumière le rôle 

fondamental de la nomination dans la construction des identités individuelles et 

collectives. Mieux, les anthroponymes Bron représentent un véritable texte culturel 

où se rencontrent mémoire collective, spiritualité, écologie et esthétique. Ces 

anthroponymes révèlent une profonde connaissance de la nature et participent à la 
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transmission des savoirs environnementaux et des valeurs culturelles de génération 

en génération. 
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